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L’ouvrage, au format 22 x 22 cm (soit celui du présent fascicule de présentation), de 600 pages, sous 
couverture rigide, complété d’un DVD dans sa version luxe, propose quelque 500 définitions, illustrées 
de plus de 600 photographies de monuments funéraires à travers le monde. 

L’ensemble des photographies reproduites dans le livre ou présentes sur le DVD sont extraites des archives 
photographiques d’André Chabot, un fond comportant à ce jour plus de 165 000 photographies.
L’ouvrage sortira de presse en septembre 2009.

Une coédition de l’association La Mémoire Nécropolitaine et de Mémogrames, les éditions la mémoire.

Prix public en librairie : 58 € TTC en version luxe avec le DVD
                                           53 € TTC en version ordinaire, sans DVD

Prix public de la version de luxe en souscription - à souscrire avant le 15/08/2009- : 53 € TTC, frais 
d’envoi inclus, pour la Belgique et la France, 58 € TTC, frais d’envoi inclus, pour les autres pays de l’U.E. 
et la Suisse.

Les associations professionnelles, entreprises spécialisées dans le funéraire, collectifs et collectivités..., 
qui souhaitent passer une commande groupée et/ou prendre connaissance des modalités de mécénat 
peuvent contacter Anne Fuard, Présidente de l’association La Mémoire Nécropolitaine, pour connaître nos 
conditions particulières.
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LES ÉDITEURS 

La Mémoire Nécropolitaine
  25, rue Saulnier 75009 Paris France
  Identifiant SIRET : 504 398 462 0011
  Contact : Anne Fuard, Présidente : +33 (0)6 22 02 29 86 archives@lamemoirenecropolitaine.fr
  Sites web :     www.andrechabot.com 
    http://lamemoirenecropolitaine.fr

 L’association La Mémoire nécropolitaine a pour mission de «recueillir, conserver, transmettre  
le patrimoine funéraire mondial des nécropoles des 19e, 20e et 21e siècles à travers les archives 
photographiques et l’oeuvre artistique d’André Chabot».

  13 rue des Sept Étoiles 1082 Bruxelles Belgique
  Contact: Luc Verton, directeur général : +32(0)2 465 80 29 ou +32(0)472 960 676 memogrames@yahoo.fr
  Sites web : memogrames.skynetblog.be 

 Les éditions Memogrames se sont donné une ligne éditoriale que résume sa devise: «Éditer 
la mémoire, car elle est l’avenir du passé et la conscience du futur». Ses collections sont placées sous 
l’égide de dieux ou héros antiques : Arès (mémoire des temps de guerre), Hélios (mémoire des destinées 
collectives), Héraclès (Mémoire du sport et des sportifs), Hiram (pensée et mémoires maçonniques), Horus 
(mémoire des destinées individuelles), Isis (mémoire de la médecine et de la santé), Ulysse (mémoire du 
voyage), Vulcain (mémoire ouvrière).
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Erfurt, Allemagne, Hauptfriedhof
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CISEAUX
 Les ciseaux - qu’il ne faut pas confondre avec 
le ciseau du sculpteur, autre instrument éminem-
ment symbolique - objets à deux branches mobiles 
autour d’un pivot, sont les attributs de la Parque 
Atropos. Ils servent à trancher impitoyablement le 
fil de la vie. Ils représentent, soit seuls, soit dans les 
mains de la divinité du Destin, l’éventualité d’une 
fin soudaine liée à la volonté des dieux. Le monu-
ment qui les affiche constate que cette volonté vient 
de se manifester mais constitue surtout un Memen-
to mori, une manière de rappel à l’ordre pour les 
vivants qui viennent visiter la tombe. Avant même 
de figurer dans le cimetière, les ciseaux véhiculaient 
une image plutôt négative. 

 Si des ciseaux tombent et en  s’écartant for-
ment une croix, c’est un présage  de grand malheur 
et s’ils se plantent dans le sol, c’est l’annonce d’une 
mort certaine. Dans les ateliers de couture, la chute 
de ciseaux serait annonciatrice d’une commande 
pour un deuil.

Lisbonne, Portugal, Cemitério dos Prazeres

C
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C Dans l’Antiquité, la clef, celle qui ferme 
(claudit) et celle qui ouvre (aperit), celle qui lie et 
celle qui délie, était l’emblème de Pluton dieu des 
Enfers et signifiait que ceux qui pénétraient dans 
ce territoire n’en sortiraient plus. Cette clef était 
pour eux le symbole d’une nouvelle existence et 
elle signifiait le pouvoir absolu du dieu. Chez les 
Romains, deux clefs, l’une d’or l’autre d’argent, 
étaient les emblèmes du dieu Janus, le gardien des 
portes, le guide des âmes. Ces mêmes clefs sont 
remises par le Christ à Saint Pierre. Ainsi son apôtre 
reçoit-il le droit de remettre les péchés, d’ouvrir le 
ciel ou de le tenir fermé. 

 Quand on se mit à identifier le Royaume 
des Cieux et l’Église, ces clefs, objets précieux qui 
ouvrent la voie initiatique, devinrent le symbole 
de la papauté dont elles attestent le pouvoir de 
gouverner. Sur un monument funéraire, les deux 
clefs sont le symbole du sacrement de la pénitence 
et le défunt peut espérer que la clef d’or lui ouvrira 
directement le chemin du Ciel mais que dans le 
pire des cas la clef d’argent lui ouvrira le chemin du 
Purgatoire dans lequel il devra patienter quelque 
temps avant d’accéder au Paradis.

Dubrovnik, Croatie 

CLEFS
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L’entrée de nombreux cimetières abrite une 
cloche qui invite impérativement les visiteurs 
à quitter les lieux lorsque l’horaire l’exige. 
Plus sérieusement, la même cloche annonce 
lugubrement l’arrivée d’un cortège funéraire dans 
le champ de repos. Les cloches qui, en Occident, 
ont longtemps rythmé, au gré de l’Église, la vie de 
la société, les événements de la communauté tels 
que les mariages, les baptêmes, les enterrements, 
sont frappées par le marteau de l’ange lorsqu’il 
n’en secoue pas directement le battant. Les sons 
qu’il en tire, d’abord sinistres dans le premier cas 
pour dire que l’instant fatal est arrivé, peuvent 
au contraire, dans le second cas, se faire joyeux 
pour proclamer l’entrée au ciel et la résurrection 
future. L’image des cloches de Pâques n’apparaît 
guère dans le cimetière, moins en tout cas que celle 
des trois cloches liées par un ruban de cérémonie. 
Celles-ci, qui semblent laisser éclater leur bonheur 
sur la tombe d’un couple, que les deux époux soient 
déjà décédés ou bien un seul encore  évoquent les 
liens sacrés du mariage et sont toujours soulignées 
par les dates de l’événement.

Les monuments funéraires réservés aux 
fidèles chrétiens furent regroupés autour des lieux 
de supplice ou de sépulture des confesseurs de la 
Foi, les martyrs. Ainsi, pendant plus de mille ans les 
défunts furent enterrés dans les églises, la maison 
commune des Chrétiens. Non seulement le sous-sol 
y était investi mais aussi les chapelles latérales.  Les 
extensions d’églises pour y accueillir davantage de 
sépultures ne furent pas rares. Tous souhaitaient le 
lieu saint pour dernière demeure. Les hiérarchies 
religieuses et sociales y organisaient les placements, 
les plus convoités situés évidemment le plus près 

CLOCHE, CLOCHER

Strasbourg, France, Cimetière Sainte-Hélène

C



9

de l’autel. C’est vers le quatorzième siècle que les 
tombes hors l’église reproduisirent en miniature 
l’église perdue pour la majorité des croyants qui en 
étaient exclus. 

Ainsi c’est à l’ombre rassurante du clocher 
sous lequel ils sacrifiaient, de leur vivant, aux 
rites de leur foi que reposent nombre de Chrétiens 
défunts. Sur certains clochetons de ces monuments 
le visiteur peut parfois découvrir l’heure du décès.

Las Vegas, USA, Eden Vale Cemetery

CLOCHE, CLOCHER

Merida, Mexique, Cementerio General

C
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CLOÎTRE
C’est dans le but avoué d’en faire un espace 

sacré, un campo santo, comme disent les Italiens, 
que le cimetière se trouve souvent enfermé dans 
les limites d’un cloître. Le champ de repos est 
alors constitué de galeries circulaires à colonnes, 
à l’intérieur desquelles s’alignent les monuments 
funéraires. Ces galeries entourent un espace carré 
ou rectangulaire aux allures de jardin. 

Le cloître, c’est cette partie d’un monastère, 
donc d’une enceinte religieuse, lieu de recueillement 
et de retrait du monde, que l’on a comparé à la 
Jérusalem céleste c’est-à-dire à la terre transformée 
dans le ciel. 

Pour le cimetière, galeries largement ouvertes 
sur l’extérieur et carré de terre sacrée contenant 
les défunts, en contact avec la voûte du ciel, il 
s’agit bien d’unir la terre et le ciel, et d’anticiper 
symboliquement la montée des âmes vers un au-
delà bienheureux.  

Salzbourg, Autriche, Kommunalfriedhof

C
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Si le cimetière est un lieu public, chaque 
sépulture est bel et bien une propriété privée. À 
l’origine, cet espace était considéré comme un 
lieu sacré et la clôture qui le définit marquait la 
séparation obligée entre le monde sacré et l’univers 
profane. Depuis le dix-huitième siècle, sauf 
exception, nombre de défunts privés d’inhumation 
dans l’église ont installé leur dernière demeure 
à l’abri, derrière des remparts de chaînes ou de 
murets. La chaîne, très en vogue au dix-neuvième 
siècle, est certes un symbole d’interdiction mais on 
ne peut oublier son sens originel selon Platon : la 
relation entre le ciel et la terre. La chaîne, c’est donc 
aussi la prière du Chrétien qui unit la créature à son 
créateur. La chaîne, symbole des liens sociaux de 
communication et d’union, rassemble à l’intérieur 
du périmètre qu’elle détermine un groupe, une 
communauté, ici, en l’occurrence, une famille. À 
côté des chaînes dont certaines sont allées jusqu’à 
prendre la forme d’os, dans le goût romantico-
macabre du dix-neuvième siècle, les concessions 
privées, qu’il s’agisse de simples tumuli, de jardins 
fleuris ou de constructions de pierre, s’entourent 
jalousement de grilles, de bornes, de murets, ou 
encore d’escaliers si elles sont surélevées, tous 
obstacles qui tendent, du moins symboliquement, à 
les rendre infranchissables. En Russie, cette logique 
de la fermeture trouve son aboutissement dans de 
véritables cages géantes, grillagées et cadenassées, 
semblables à des volières.

CLÔTURE

Mons, Belgique

C
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CLÔTURE

Saint-Pétersbourg, Russie, Cimetière Smolensker

C
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COCCINELLE
La coccinelle était vouée à Freia, déesse 

germanique de la beauté. Le Moyen Âge la désigne 
déjà comme Bête à bon Dieu et certains croient voir, 
dessinée par les sept points noirs qui ornent son 
dos, la croix en tau. L’animal viendrait du Paradis 
et représenterait la Vierge Marie, aussi serait-il 
sacrilège de l’écraser et convient-il au contraire 
de l’aider à s’envoler. Pourquoi ? Parce lorsqu’elle 
monte au ciel, elle devient un ange et réserve au 
paradis une place à celui qui l’a aidée. 

C’est sans doute pour cette dernière raison, 
l’accession au séjour des Bienheureux, que l’on 
trouve sur certaines stèles sa présence de bon 
augure.

Bâle, Suisse, Hauptfriedhof

C
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CŒUR
 Le cœur est mécaniquement l’organe central 
de l’appareil circulatoire. Il désigne le centre ou 
le plus profond d’un être ou d’un objet. Pour les 
Anciens, le sang propulsé par le cœur était le siège 
de l’âme. Vérification faite, les battements du cœur, 
ses contractions, ses palpitations, ses hésitations 
révèlent les avatars de notre vie intérieure, nos 
pensées, nos affections, nos amours, notre volonté. 
Employé comme symbole sur les pierres tombales 
et les sarcophages du Christianisme pour témoigner 
de la foi du défunt, il devint le signe généralisé de 
la charité selon la formule de l’apôtre Paul : 
« La charité procède d’un cœur pur ». Aujourd’hui les 
cœurs profanes sculptés dans la pierre, quelquefois 

signes de mariage, affirment inlassablement que le 
vrai tombeau des morts c’est le cœur des vivants !  
« Trop de larmes trop de douleurs chaque jour déchirent 
mon cœur… Tu es parti de ta vie mais non de ma vie, tu 
vis dans mon cœur… En vain la terre te cache mon cœur 
te voit toujours…  La plaie de mon cœur ne se fermera 
jamais… Tout brisé qu’il est, je te garde mon cœur… 
Ton âme immortelle restera vivante dans nos cœurs ».

Liège, Belgique, Cimetière de Robermont

C
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CŒUR  DE  JÉSUS
 Le Sacré Cœur de Jésus symbolise la charité, 
une des trois vertus théologales avec l’ancre 
de l’espoir et la foi en la croix. Sur les premières 
pierres tombales chrétiennes, le cœur témoignait 
de l’esprit chrétien du défunt. L’apôtre Paul avait 
parlé de la « charité qui provient d’un cœur pur », ce 
qui en fit le signe généralisé de la charité avant que 
ne fût instaurée au dixième siècle la dévotion au 
Sacré Cœur de Jésus.

Bruxelles, Belgique, Cimetière Koekelberg

C
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CŒUR  DE  MARIE
 Le cœur enflammé percé de sept épées, 
c’est le cœur de Marie blessée par les sept glaives 
qui font d’elle Notre Dame des Sept Douleurs. 
La couronne d’épines qui y est associée rappelle 
quant à elle le martyre de Jésus. Le symbolisme des 
sept douleurs est détaillé et énuméré dans l’ordre 
chronologique : 
La première douleur qui annonce toutes les autres, 
c’est la prophétie de Siméon dans le temple de 
Jérusalem où il reconnaît l’Enfant Jésus comme le 
Messie.
La seconde : la fuite en Égypte.
La troisième : la disparition de l’Enfant Jésus 
pendant trois jours.

La quatrième : la rencontre de Jésus portant sa croix 
et montant au calvaire.
La cinquième : Marie au pied de la croix assiste à la 
crucifixion.
La sixième : la déposition de croix et la remise à sa 
mère.
La septième : la mise au tombeau de Jésus.

Salamanque, Espagne

C
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COIFFEUR

Brehna, Allemagne, Kommunalfriedhof

Les fabricants de peignes étaient autrefois 
représentés par l’objet de leur fabrication. Ce 
même objet, complété par une paire de ciseaux, 
distingue aujourd’hui la tombe d’un coiffeur. Celui-
ci, exerçant également la fonction de barbier, on y 
ajoute le rasoir ouvert, instrument auquel on fait 
pourtant moins appel de nos jours.

C
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- Promeneur nécropolitain, il 
démasque à travers le monde les 
monumensonges et doute que les 
émouvantes pleureuses de pierre 
soient inanimées.

- Photographe, il collectionne en 
noir et blanc tombes, mausolées, 
hypogées, cénotaphes et catacombes, 
recueil inépuisable d’architectures 
et de symbolismes, d’exotismes 
et d’érotismes, d’humour et de 
métaphysique, de souvenirs et 
d’oublis.

- Plasticien, il crée des installations où le 
tombeau parle et le cercueil revisité transporte ses 
phantasmes.

- Professeur honoraire de lettres, il traque dans 
l’écriture les mots de la mort et lit dans les épitaphes 
les belles histoires d’amour des vivants et des 
morts.

- Conteur, il subvertit les innocentes images des 
cimetières et réinvente en romans-photos les héros 
légendaires tels Orphée ou Marie-Madeleine.

- Journaliste, il interviewe taupes, lézards, chats et 
écureuils, et tient dans les revues Pierre Actual (ex 
Le Mausolée) et Funéraire Magazine la chronique 
des champs de repos éternel.

- Concepteur d’urnes et de 
monuments funéraires : à Paris, on 
peut découvrir trois de ses créations 
au cimetière du Père Lachaise pour 
lequel une quatrième oeuvre est en 
cours de réalisation.

- Ses photographies de monuments 
funéraires, plus de 165.000 à 
ce jour, constituent un fonds 
unique et cosmopolite en perpétuel 
développement.

- Environ 650 expositions, dont 
plus de 90 expositions personnelles, jalonnent son 
parcours en Allemagne, Belgique, Canada, Croatie, 
Espagne, Etats-Unis, France, Hollande, Italie, 
République tchèque, Slovénie, Suisse…

- Auteur, parmi d’autres ouvrages, de l’Erotique 
du cimetière, Prix de l’Humour Noir 1991.

- Co-fondateur de l’association «La Mémoire 
Nécropolitaine».

- Collections publiques : Collection des 
photographies contemporaines de la Bibliothèque 
nationale de France (BNF), Collections permanentes 
de la Bibliothèque Historique de la Ville de Paris, 
National Gallery de Prague.

ANDRÉ CHABOT 1941- ?
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Palerme, Italie, Catacombe dei Cappuccini
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